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ei coome Mr. Taschereau le donnait à entendre,
dagite uniquement dans le but de les amener
au pouvoir.

Le moprésentant de Comté de Québec femit -
ie de cettec lasse d'hommes priviléeis que l'on
,'avait pas encore attaqués en face, lorsque mal-
hsumusnoiutuit dus un discours que nous avons
rapporté dans nos colonnes, M. Chauveau s'est
perinis de dire ce qu'il peasait de l'organe de la

Le Canadien a été d'autant plus furieux des
quelques paroles qui lui avaient été jetées en pas-
s.ut. qu'elles résumaient parfaitement l'opiion
publique sur le compte d'une feuille, qui, CI effti,
,'L:a de Canadien que le nom, rui ne sait que
anre au talot ceux qu'elle n'a pas courage d'at-
laquer en face;.i nousfaid une guerre ci coups de
,vaux,u efeui de lotiovns et de traductions-
.fuut étourdi du coup,le journaliste loose-é a voni
contre M. Chauveau un parugraphe dvinjures, qui
se ternine ainsi :t" Quant à l'esprit de pariotismea qui anime le Canadie. son rédacteur peut assu-
tarer M. Chauveau, que ce patriotisme est pur le
" tout intérêt persomiel, et qu'il ue fait pas de la
e politique pour servir son ambition ou sa vanité,
ou Imime un sordide et vil intérét ; Que I. Chau-
veau en dise autant s'il l'ose !

Nous eryons bien que M. Chauveau pourrait
oer en dire autant et avec idftinieit plus de vériué,
mais nous espérons qu'il nae le daignera pas. De
ptreilles sorties snit assez ridicules pourque le
lecteur cen le plus préjugé sahei à quoi s'en %lo-
air, surtout sur le dè-intércseet des écrivains
ritliares. Quant aI la vamité oud àlabitiion,
nuus arouans franchement que ces messieurs au-
iient grandement tort de se livrer a l'uni ou à
l'autre de 'es sentiments. Ils sont jugés et .pour
liujours. Le Canadivt iui-nme "su jé. Le ruing
qu'il occupe intiienant daui le ouirulit' du

vs est bien au-desous de celui iLu 7sea uet ti
anscripI, et les articles de 'urorc des Cainidos,

q w le fctfiille miniisutrielle d 4tobe ' preus
taujours de reproduire sit à peu res Ce qu'On lit
de moins antli-e-iadien diais ses coue. A son
étai nnral, unitrse cri,es i termiiittentes, il y a,
ou plutôt il y avait ciez le Cawutdien, sur lu cra.d
ftndu de dssimulation, un certan veruis de dé-
ren, qui pouvait le faire tolérer ; mais i iesure
q ii perd s précieuve insciifiace, c et--cnrt
,iliiu perî aussi resp u e e pudeur biate qui

.iuiI bout son mérite. Com mn e son : e abîble, il
ne "ait plus iu maugréer et dire dusutîtises.
Ri it nterait phts amusan, plu dile, plus in-

Iyable, ipi' lu ale e t'hronueîe nu -
iilue d tu utes les nvrariainiiin eo utot. s les pînuo-
dcs, île toute- les eule-butti a la iu- C'w, ¡!e
ce brave C d c\ecutée depui tiis aun.
Si ni occiiatioii as-t. îomieu-e. et aez Vsa-
re,. comuire oUn sait, usu' le penuettaien, nous
fervi% ada à nios lecteurs d'un calorrèr ttr-!i
blale. et uitis le ferions moéine illuintrer à Paris
¡r tvarui mi par Cha.n. ou par to uitu are cariua-
tite uqui ay trouverait ample manilere a son talell.
M:t :tziica ilt de cela, ni alns rus eontenuiuer
or aiuujourihiuuit dun petit cup.dil rétruspectif.,

qui auira bienoii iintéilt.
le," e-minisre .comme oi sait, n'ont pas tou-

Surs été ieis .r-iinistrrs. Il y uurit un: fiai une
Joministratlioi qui s'aplai le iiiinisutre La Foui-
t.iiii-lLildvin. Le Cainadien doit ravoir que ce
iii lptas au i oale Jue nous lui flilsons; tCr il était
1ial\'orirgaie mrii-ßifiel de nus amis le Kineston;
c'étail clans lue a!N en i lueari.aient tt ilei
preurittliams et toutes les spot gies et tous les pa-
iégyriques minisleritls ; c'éiti lU qu'on voyait
rm, quîoi MM. La Fniaine et Morin itaient
iniaillibies; et 'il y aait des jvornaux qui sue per-
n d'tint de rappefur aux deuli-diui lu m1aiiomient,
UCqils étaie:ut a mîoitin ulieus. ils étaiett il moitié
hiin., 'e i'ét:it atu•émen pis le Caniadien. Le
hunitl de Quîbrn etle Cataiureurint quelh ueiois ce
cuurage . le Camulis, jamais I

Vint la rise iniuistérielle. Lue Cînadin ne ta-
rait tru u pintasur: ts. proiuiercouvertement
intrue de mi-diu d la veille, 'élait un pevu

fît; d'autant plusfilert quea l'tn c'ryai si n-
ment qîue witu amis de Ki Ningli ne sî'rain'rt puas
ltniemp hors de puvoir. Leu moumnut était cri-
tîque; t:le Canidiu jea i'aunc're et attuntlit lu vent.
le veni souila bien vitucontre lurd etIf; et le-
lection de M. Druuiimmnid pour la ville ut.:ontréal,
prouva clairement u'l n'y itvaitm.eimlr ty'péce
nosta du.10s irons lilas t au réatiion, le muitnéîiilt liaes
e'nru inventié) auun' espèce de syiplathii' pOuur

le nble lonIrd ni pmur le vénérable piéiçient du con-
wil. De suite le Canadien de cingler ipleines
ioiles dans le' sms de e ux-iniiistris. Si nous nous
vs sovennas bien. il cherhait alors danss les rcf-
tires du Nouveau-BIrunswick et de la Nouvelle-
Ecasse des arguments Contre lord Mfercalfu, comtri-
me il cie cheiche auijurd'ui contre AI. La Fon-
larie. Les parages do grilfe, ceux nes les de la
Mahe, quelquefois même de l'Oca&iie et dies
fles Sandwich souit ls endroits oiri ù aviînte de
préférence ce brave journal, lorsqu'il se trouve user-
ra le trop près entre Québec et la Pointe-Luv.
es excursions geographiques ne sont deassées oi

erntricité que par ses variations ixlitiluues.
Tout à enu epeidan un apprit qu'à forte d'a-

dresse et de arangces. à force d'inîtrigues et de
cormrption .lordiNu Mtealfe ralliait autour le lui louis
les 1oose-fish dit llaut-Cn;tadai ; le Canadien jeta
l'ancre le nouveau, et en atiendanti mieux, il se
mil a se faire une cargaison aIe tous les articles de
l'Aurore des CanadLa, et les Lisraur, comme Pa si
bien dit I. Chauveau, jouèrentu plus que amnis le
premier rôle dans sa raction. Un bn juur,
quand tout fuît préparé, un nous annonça P'élceiiin
géurale; c'étain une épeuve Lien diuîicile; le
pays avait plus besoin que par le pausé d'être
ériir l sur a position ; ily avait beaucoup ài dire
pour et contre ; le Canadn nie dit plus rien (u
tout. Sans se prononcer en faveur de M. Viger, il
eut le talent, sous un prétext eu sous un autre, de
favoriser la Candidature du tous ceux qu'il savait
devoir se rallier autour du premier ministre. NI.
Bek pour la ville de Qébec, A. Neilson ur le
corné, le Dr. Noël pour Loîbiniëre, M. Tasr es(reau
Pour Montmorency, I. Glackmeyer pour Ri-
mouski. étaient précisêmeit les hommes qu'on
devait élire pour soutenir la cause du gouverne-
ment responsable. Leurs adversaires éfaient dIes
atrigants. des hommes sans talents; en les écar-
tant, le Canadien rudait vraiment servicu à la
cause des ex-minisres, à laquelle il était dévoué
Comme toujours.

Lne fois le parlement ouvert, le Canndirn trouva
quoc'était bien fâcheux d'étre en minorité, qu'il
-ut bien mieux valu avoir la njorité, et il rîéli-
béraquelque temps surce q 'ilillnit faire pouF
sauver le pays. Bientôt, ia décision sur l'élection
contestée ilsMontréal et plusieurs outres décisions
tout aussi éq: i ables vinrent grossir les rangs le Inmajorité: tle Canadien leva l'ancre encore ave foin.

_ms Ex-ministres avaient îort. peinqu'ils ne réas-
lissaient pas ; M. Baldwin devait se reposer quel-
que temps, et la pailion que nous dedans prendre
a 1845, élait une alliance avec les tories. En
rimtoa tm,, les, rireur allaient topjutirs leur

train, et les lecteurs du patriotique Journal ne Cependant ta taWe dia chaeshi est chargés île
savaient ce'qu e feaient leur repéuentants en parle- pélilîos de toutes les paroIsses poor don chemina
ment qu'à l'aide des articles traduits du 7ames, du au des pont'; st peoeina n'ignore l'activité des
Mlonlrut l fHerald et du Transcripl. Si quelique pr<sentactu de cete partie do Boa-Canaduî. leur
membre de lopposition était insulté par quelqu un zaint leurs instances. Trui cula a échoué auprès
des bulles mniiîsterels: c'était safaute. Si quel- de l'niintion dont M. Taschereau fait panas
que tempête parlementairo était soulevée par im- ni que supporte la ianduaeréaction. Est-ce la
pertinece nu la brutalité do ces messieurs, c'était volnté ou linlnce qui a manqué aux
enlcore la fauie fIe l'opposition. Si le ministère réeiiomndra ttliîc leur laiserons cette impor-
pillait le Bas-Canada, au profit du Iaut-Canada, lame question a discuter entra eux.
c'était la faute des Ex-ministres. La doctrine du
gouvernement responsable était renversée; ce
n'était plus au ministère et à la majorité qu'il fal- M. 1'ger n'est pIus seulement incompris comme ala
lait s'en prendre, c'était les Ex ministres et l'oppo- toujours été-Il e plaint de eq.011lnect plus &..Le
sition qui étaient responsables de tout ce que l'ou Calia lui-mme t ce qu'il rimanque de pasience
f(sait contre eux et malgré eux. pour la reproduetindes jérémiades de' et

Après la session, il y eut un certain moment où cîsmîve on nous dit que la déelseesua doigts de rosin'a
l'on parla d'essayer ladoctrine des deux majorités: : pstatQeébe plus de deux abonnés (on nousanaturenma-
cela Pouvait rantener no amis de M rial au pu é qu'elle nen pa un seul) il réute que i

pouvit aîtcatr no oix o Mnlrol u pu- c5omme'les qee <dire, el les quecpentser, du vnérable se
voir; le Canadien et ceux qui le palrooisentairent lthabsoinnetedre du le déert La, se pret-
beaucoup nos amis de !Montral, lorsqu'ils sont aulaitle reproches qui vuireîtt NI. igr manque de re-
pouvoir; aussi, pendant quelque tempe toute lu connaisace; car si depuis quelque teit il n'a pu été
hile do la feuille politico-reigieuse se déversa-t- auvsi fuévemeal reproduit dans le (îeedier que par la
elle sur le Journol de Québec, dont l'éditeur fut passé ; c'est que probattlmcit tes fameux. rine
l'objet des plus ignobles personnalités. Les cor- arecot ébréehéss' les articles du leraid et du Ties:
respondants millionnaires et patriciens du Cite- 'i Quelles doivent ire liesurinai de citoyens de
die ont été jusqu'à rerocher à M. Cauclion son Québec qui voient le Jouual de Québec, écho de laalle Ontété uqué pe i .Minervoee dela Reins Cnadienne dont les erreurs meetpeu de naissance et de frtIL !

Le Canadien était donc à l'ancre pour la quatri- netreeéesonsea a enaldal, ar
âme ou cinquième fois,. depuis le jour où le minis- exemple pas rele d, le Ciadien. Na-u ne préen-
leru Lu Fontaine-Baldwin avait donné sa démis- dons ps' (irei ce mujet le crindre reproche ILl'éditeur
sien, quand mourut M. Tasehereau, représenttant du de ce dernirjnurnal dont le talent comme latprudence
ciné de Dorchester. Alors coninença lit famîrue son digues ddloges Il a's guéeside ocyrre de juger
réldion, sur les espérauces de laquelle le pauvre na eo,înivsajîeedccuse, nueueiaieres. Il ne peu
jiulinail reait a la veile, comme de plus belle. M. pan toujours voir de quel edié se trouve la vériti ou la
Taschereau le nouveau solleiteur, qui reinilseuit i'îueid, réduit parlemme t garder le silence set un
Sun frère, devait entraier à sasuit oule lu re-a grsîîd nombre de sujets de véritable imprtavrgil en
présentationi lu district de Québec. Quelqa:es en- alle pose le public aie absence de tout moycn, ds
lélés d Aleontréal resteraient ieus dan li o cete partie de la provine de bien juger de ce qui s

liuî, î leiiliMit uasabéuiecrraî lpposi- passe aussiege dm gouvernmen."lion, et Pon nélait pasii ime certain que M. lloshdot, h. tigra. résigeu vonstfire l'achat
La Fontaine et M. Mrin ir pase jeter ux d paird ciseaux euL pur le de
genoux de M. Taîchereau, qui lo nautain reçus na-
gaiiiiiieoient daans su ibras, les aurait preseltes àses cuilégues et aurait prié puliitent qtuelquîea-unsa OtîNiC 510? Bcr an .- Ilyra qucîrpac
de ceux-ci dLi'evouloir bien se nunîger unieu p our tempsls l ogr.tpliiva ontou à imprimer ce lait
filire placet aux nouvealux convertis. Dans tous les étrange- dans îail compte rendu des débats îe l
eus M. Tascheicraiu, devait mîîenuer les affaires haut clîumbre. Ne pouvant en areire leurs yeux ils
la main: de l'ilti-clmmîaiibre du cabine, où il pre-
iail plare, il devait etre le dispeniateur de touteLs o
les giacsc, le sauveur du listrrctide Québec, le guide imprimé Lcii/rirt lieu de tinA'm. Nous
le la nouvelle génération, le père de touls les deo!!udoner à ns lecteurs l'eriie de ce mot
jeuellîs et IiIlhut dinlis, lui e seraieit uiirata,liita lris naissare il s lia s-
rangés sns ses lois ; il devait refuriier toua les ai- cis, et 'est e'suite rmnii anesleIlotit-Ca-
bus, gouv'rner lu' pays muts aucuîte'spèces le îad'uù il îuasst v'nu. Ilie sénateur né n-
aaxI' iet uve tuit ce.-l, comela iunlin e leiifd'aiipetit endroit appeléliiiaiîlf fevait un
prinefa, fai. Ilurir les airs et les tcieeeet.. Ceux
lui out pu jn: er le lamnr e piteuse qui'à fait M.
Tel:an ju q' ce julir, del toni manque auolîte uiguer ses eonstituonsqu'à étlol rer le Sénat

ui'iilun'iue, dloint iii seriii quil a'ste sur lateîtîîstionvae l'aitidiscutait. On liiide
upéré ute trrible' réation edans le-v espéraes t , i pariez pasà aestii
qutiil dormées le nouveau sliliciteur-:éinral. Nuei nais je parle à Bon/un; rlouelcais

T uus e se lseient ioutes ces chlîerios ail que le m eiéiixea re levait peur parler, tet
Yeux Ilue u1le,r iaen passait d'nuires dont le ton lermonde dIccrierécutenI!bunkrîni!fchaque
puiblic u'm doutait guer'. Enr,. un eu. cl Ia
préëenduue réaetions allait si 11ouver seelue f i envtnt
ajuo d'étro faite ; ie nos amnis de .lkoniré rIever ufuire raptenuamuigb:euncriait lonuetJ!lino/om
e Quitci et nus nais de purîor, tui relu n',allait Ceaoi 'eiailîiiiaennî pour signifier de /a

fuire qu'un et tol allait tre pour le mieux. blague électorale. Au rente ceux qui veulent
Le Canadirn était bien eni awinte, il était vue iv saveir -ia jute ce que 'esque dliinkeni

partir île jeter l'aicre pour la sixième fois, lorsuli'- n'teit qu'a mu et relire lucélèbre oddl-se aux
arra ce que vous savez. c'est-u-dire qu'il n'rriva é ie Diaticter.
rien. i. C'arI] vo vetîgea surN sou cier umui M.
LIt Fuilainie, des mauvais tours que lui avait joués
son cher ami M. Draper, et toua es ami séulit.J. P. Rublin, M. P. P., pour le comté de
brouillés, il 'y eut plus que des ennemis. Déci- Prince Edouard, Il. C., n résigné son siége dans
dément, le Coînadien triomîîphla: LU mer! la mer! l'Assemlée Légilative, h1as/ avoir aceepto lesln trine mer! et il vogue rnajestueuseiet de va- îuîaces le Lollecteur de Deuead Picton, Ré-

i' en l]a , le paragruplie en paragrnphe, de re-
vUV oie revue, d'insulte en msulte, et nousa tne-pou- gitrateurr/lu itir/cPrinceEdu rd et
vus v ous ire eand il s'larrtent, n moits que vous .-/gent a/es lerres de la Cooronnr f ! N. Rtlilin
ie lious disiez 'époque précise de la proclainiie avoté avec les ieiiini-trs depuin lu résigaîl-
bîuerrasque politique. Si cela devait arriver bieniontie-.§eX-riiiivresalais il pavait qu'il par-
vile; liii vite ILusi, vouls verriez le pruJeit navi- telîsit nîîiiiie ut d'nutre iiIiit-Ciiudn à
.mleur relier ses villes ; ri de grands ca-r -lafamille'des ee /oo.vfiuh." Sa résigntionîlie
mints s'iièéraient, Vols en aperceviez la réudiciun fait

' cher lui; et M. au Chrlînuau (Ieuti q ua icseil de iircullstaeîpartituli-re à laqielle le ifiilirejouler :nilgrand homme, brri t aund hommeIIII
tui le bit ; et M. Caniioni lui-même, dont le ca- n bieni éeuisa etuait ; M. l<aîli
muîeliii dit lis qe' pietdre, M. Ccauclnitî aurait bienlesait partie du tonitédi, lélriiîconttée
sIinérite. i'Oxfeîrd lui devait seaié'i]er pro'hainment

Nous ulemnandons maintenant il quoi bonii un ]lelttisceaouilé il y n cin r et cinq
jiurnal I nus diamltnis en quoi Voire nationr ilite réforîîîistes, 'a' a-îîîîepî -M.liebliîî et le preii-
ouraîée' ell:iej'jr. nos lilberiés en danger, noire ilt.lertuIservaters sont divisés îI'npiîeîoaî,tiir publie n pille. lweuvent profiter lUr une la
telle pîliiî'm ? nous demueloans' ce que veu.lent e et
pr vxulet c ui plliiselit ris uposasies elu- mi red aiiileait douteuse la décision du
iii'nnI's flnouas ra-iniidoniîs ce que C'esI que celt roiné.
a-otion, dau nit onos nitnlce Pans cesse t où Cette înano'avre vaîdleaîe di miniFtére,

veil-i-oni en venir ? l'acheer tiisi un membre du la chnnbre at
Trouve-t-on la >uasition que 'acte d'union a faite (nsxde trois é s suffirait pour

au lîas-Caiads I ruîtnçais trop belle et s'in e-i
on Pailale la rendre pire par lu discordet, rvq aire perdre totleroivfiancetirat;ncette odruuloe1 aveu même de nos e inemis, notre unionufain niutiatiou, si elle l'avait déjà tout à fi

Ioue llure ort 1Aplrare-.oî ls geta-oi s Le minisitère voulait à tout prix empêcéaher ivhon.toute Otre lforece av--nles guet-a-pens$
infâmes, qui oui signaé nos élections et pariren- M. MincIs de prendre ana iége iliniitcill
haires et iiiiiiiiipiles ? Adinirt+-t-oi la manière session, et il a réussi par unlprocéil, dont dormit
immernîavec laquelle o 'rest ulébarassé de toule rougir tout gnaiv'cnieenIlasé
les cotistatioins d'élections, et Pannée dernière et si n-
cette annéeoI npprveii-t-on le veto d'argenît de Qs tireode ce o
qumruînîo anilleI luis, fait 'année derniére, Our les nbetdisevtoleQue ii loniisiIA.ia-lie
perles par l'insurreetionî dans le Hsat.- anada
tandis que cette annés on refuse la mile choso resu1 Que dire, N. Vigi'atQute pener?..
pour le Bas-Canailaet l'on déclare que Penquête
sur ce sujet n'est qu'une mystification ?

Approuve-t-on les voles énormes pour des améliora- Mîrdi uir, sirAllastMorNa repris le fou-
lions principalement dans le llmut-Capuda, nails Pannée ta-il d'oateur tic l'assenbl'e législative, et dcs
deroiere et q ui n'ont pu étre ini a exéciltion, parce que rinrciiens cait été votés à M. Aerimi pourout e qu'il y avait dans les coffres et tout lagent que
l'on a ue se procurer a été xsas autcristion employé à
ecntiuer le ucaia de Welland I Approuve-t-on les me- d'oraloar pendant sona-cee.
aures ministérielles de cette année e paiement des frais Vers 9 hîurco, sir Mon MocNnh, étnt
de l'administration de lai justier lans le lHaut-Canada, à tombhêsubitement malade, fut transporté horsmoéme non deniers, la cessation de toutes les taies locales
nur les édifices du gouvernement dans le Uss-Conado, led salle equelques
pillage des biens des Jésuites, itlgIré les instance, duinteséance fat ajoîrnée.
i lergé cathclique 1 Mercredi, il n'y nlascrle séance par sule

Si les r/artionnaires approuvent tout aen, veulentIbt de l'indlispositionaulet'oratetr. 11cr il n'y on
cela, qu'ils la disent et noustsaucur à quoi nous enitenir ILpsoeue à rsnn(de la fête. Nais nousrovons
sur leur copte.

S'ils creient qu'en se feant Ia erptes de ce sys- le plaisir r'apprendre que ir Allun MnaNab
tene d'iniquités et debriqaidage, ils obtiendront degran- sera on état de présier à la sétnce d'aujcur-
des améliarations locelIs, ils seltrompent beaucoup. d'hoi.

te district de Qutébec, eromin tout le pays n'obtiendra Il est maintenant certain que le parlert
jutie qu'en conservant l'attitude noble et courageuse ocra vas rroqu'il a price. Il n'y arien de bien %sentimental dans lesoladminiitratione comme celle 'qui nous gouverne; la re- a quelques jours. Ou pense ru'il ne le ocra
connaissance n'est pas leur fort. qu'entre le 5 et le S de juin.-Tiraa-r.

Les représentants du Haut-Cansada, grce à Par'-
pui qu'ils recoivent de MM. Viger, Papineau, Du- Lundipjour nivensîire île
ly, Smith, et Taschereau, ont trouvé le moyen aei M
nous gouverner sanis notre concors : ils n8le se a nunce tie Sa Mijeté, toue lesbIroaaix
gêneront pas, ils ne se priveront pas de la moidrd publies sertnt frmés;
ties choses pour obtenir l'apprbaion du District troupes auralheu mus dote et une selve aler.
de Quéhec, dont ils n'ont nullement besoin. Pour tîlereseen tirée à midi. il y oursune grande
preuvoe, où sont les grandes améliorations guoM. réception à Monlaod; Son Excellence le goa-
Taschoreau avait promis en faveur de ce pauvre veaneur.géntrit et madame la comtesse de Cvth-
District de Québ silongt négligé ? A part

re t urls incenitnrigoureusem ure rt recevrot depuis neuf heurejurqu't MI1
de justic aetjmanité, déjà promise lors du NisIr,-etrna de neuf heures du nantisaà aier5
cond désastre de Québec, il ne sera pas volé cette m eils, svieassrtoncétpar erreurdans

nnée un seul denier pourle Districtude Québec. und rIons tpréctlents numéros.

Qulque ijouraon mmrleaies stri(es hier, ont fait
un tour au bon publie en répandant les n.velles sut-
vantes, dant les journaux arié aujourd'hu ie disent
mot:

NOUVELLES PLUS RÉCENTES.
Dfaite d Xexicains t J stauoroes ncendra I

"Le généraI Taylor das la nuit du 3 At une mortle
ain de s'ouvrir une eommnunnicmtion avec la Pointe Isabel.
Le 4au matin ls Mexicains commenroent 'attaque.
Les américains ripostreant vnillament de leurs batteries
et en trente minutes la ville de Matamores n'était plus
qu'un oits braier.

Le combat a été terrible ; 700 Mexicains restèrent
morts sur le champ de bataille, et ce qu'il rsita de maiuent
dans Mtamoros ne suffisit pas pour loger les blessées.
le général Taylor pouvant Cemmuniquer sans danger
avec la Pointe Isabelle. Il n'y eu qu'un américaind e
iaé. Tous les porta mekxains sont en état de blocus.

ILe commandant de la poiette américaine Flirt voyant
un campement mexicain sur une lie à t'embouchure du
Bases Sait Tago, mis ses hommes aàterre et dispersa Us
camp mexicain.

Les nouvelles sont parvenus t New-York par la tété-
graphe magnélqtew dea Nouvelle-Oriéans.

Le président a ordonné la levée de 44,(00Ovolontaires,
et une somme additionnelle de deux millions de piastres.

AUX CORRESPONDANTS.

A l'auteur de Charles Guirin.-Nous avons reçu votre
matuscrit tis tard pour ctt livraison de l'Attemt, qui
a dit été auksamment retardée ; aavenir soyez plus
dtligeni.

O' La suite d, noire article sur saiens des viti
est remis au pruhbit numéro.

PORT DEMiONTRl-AL.

ARRIVÉS.

Mai 18.
- Chcee, Robertson. Gilsagor, Blackader et Cl.
- Safguard, Smilh, Liverpont, Moir, Borthickiet

Cie.
- Ur.ien, Martell, Ialifa, napp et Noad.

Mia 19.
- Artel, Ritche, Dundee, Alion etic.
- Laurs, L'Blanre, lliafx, Leslie et cie.

- Ban of Bramtber. Flynn, Linerpol, Backrudr et
tlc.

rsaavirt.-mtl t8.
- James Capeipel, Miller, Glasgow, L. Buchanan et

Ci.
Mil 20.

- Favorite, Granet, Gligowe, Edmonstonue et ice.

- Joae Brown, Wallace, Ulsuow, J. et A. Buree et
ce.
Promise, Pine, Liverpool, iarrison et MetTarish.

aut 21.
- Vivid, de L.ondres, Tobitn et Murlton.

MARIAGES.
A xatonuraske, le oril, par Metire chiniqil, rur du

lira,l . . Gdpd le Lnaicivere, tcr., teigceut r La V-el
tre, a Dle Juijo AidineTrhé î r, .eoenl. aille de las Lo'us
t'sdha Tale,l tee., sceihur .r tiouUlrnali.

.n tenle ile, .t, d. courant, Pue m re Fy. curd
ilr cotte paceite, .,plt Eist.e ulr, c. Nut&irt, ile
Si. cI.rrca, rivstrelalmi, a Di.. Lune lrelitle, file

inde île Fl.îie, vslleruil, r,, l. rtir ville.
A S1. . 1r, le ta du coursut, Pr a tire Je. Leae.lu',

vretr, tulpérieur dudinisie dusi. il reintli'. Lue E *i

Lrecpr, der., Mt. b., à blle. Liste tcille, aifei eite011
du C'Yau rnC. T. de Montugny.

A nrel, li.is, acerdvd. W. Ander e, c. E. liptopn.
du2, r eiueIt àISuy le its deavid voughas, ee.

-.. Le1 :lera e EiL. ey-, rde.,île î te
M.onteél, aàEusaeth Cuylsr, nile de U. s. lienlieiw, cr.

DECES
A st. Hrsrinthe le S du eurani, raprs une lengue maladie,

.inspci Brewer, tir., vatîtfî de loua. bl visai e ca nadasn
iSl ceîae lîiettettasa .ine le rtgiment de Muucvna. et dîPuîe
la pa, il occula dîera eMpll dan les ldepurtieni
piet Tii ales crtes iarsuaciîne de aes homme ont
dit emar.uea r'ais de lîtie r

t 
dais pr.biid lu Pli-

auise: ,a On e n id celle d'us bue clretaun ti fraai
catie soi ut.

Aus riiis Ruciere, cubitee nism.rdi dernier, M1. LOis
Tiboau,sgloudie Oinot.

SOCIETE DES AMIS.
'ELECTION SEMESTRIEl.LE dei Offeiers de

cette Société aura lieu VENDREUI, la 29 mal
courant t àh. P. Ml.

P'ar ordre,
CilS. J. COURSOL.

Sec. Conresp.
Montrsal, 22 mai 1846.

DEMANDÉE
ES Personnes qui auranient besoin d'n Inas-
tituteur qualifié pour enseigner l'Aiglois et

le Français grrnmmatiralement et loutes lep nutres
branches îPéducttion eltîmtenitair, pourront
obtenir los informations sur un tel Instituteur eni
s'ndrestsant à nos bureaux, ou à Louis LAcita-
PELlE IndtittIeur.

Ste. Marie de Mannir.
Montrél, 22 mai 1846.

a nu Goenamntey,
11 mal 1840.

UNDI, le 25 MAI étant lejour lité pour CKuE-
nNra Lt JOtl 0f Lu Nu eu ARaucrt Sa Muas-

T, SON EXCE..LF.NCE t,E GOUVERNF.Rllt GE-
NERAL et Madame la COMTESSE CATiICART, re-
rvvrnnt les Dames et les Mlesurs. t MONKLAND en
l'lonveur de tl eMLe, cate NEUF henre. et MINUIT.
t), dena se pourvoir de deux cartes, une devant être

-issée dans la Vesilbulv et l'autre devant être donnée à
l'Alde-de-Ciamp de srvlce dans je Salon de réception.

Pas ordre,
JOHN DOUGLAS,

Major A. D. C.
22 mai.

LA BANQUE DU PEUPLE.
JVIS.L UNDI prochain, l 25 du enorant, élant l jour

fxé pour lu eébrtti-n de l'ANNIiVERSAIRE
DE LA NAISSANCE DE SA NIAJESTE, sera

osiervé comme Jour de Fête par cette Institution.
Par ordre,

B. Il. LrMOINE,.
Caitsusr.

Bomn .la Banqua du pvuipte, a
Rue St. Frnçôis-Xavier, 22 mai. 5

EN VENTE

AJ la Librairie des Sosuainis,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
sous les Hllalndais, par le Dr. E. B., O'Calluiaitn.

E. R. FAIRE, &. Cie.
27 fet. Rue Rt. V"incre it

31U

MARCHANDISES NOUVELLES

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, RUE NOTRE-DAME.J I EAUDRY & COMPAGNIE,

Je L viennent de ncevoir par les
vpineaux GREAT-BitirrAL, Roir O'Mocu,
BarrNSIA et Enox.ANGA, u ssiortilient
splendide tn trt étendu de marchandimes de
fonds et de goût, et ils en attendent encore tous
les jours par le PEAmL, LADY Srrors, Vrvm,
et autres vaisseaux venant de Glasgow et de
Liverpool.

Montréal, 12 mai 1846.

DE LONDRES.
E Sonsaigné vient de recevoir par le Greet Britain,
PMafyra mlcady &e«tNCVINGT CAISSES DR
CIAPEAUX DE CASTOR, ET DE SOIE, em--

prenant toutes esperes de qualités, des smod. les plus ré-
centes et dans le dernier gob.

Le Marchanda du Haut-Canadi trouveront un nosr-
timant complet ut seront servis avec la libéralité llrai"e.

ANDRtEW HAYES.

Rue Notre-Dame.
L E Soussigné offre à vendre,

4000 lb. de Graines de Tréte, du Nord, de la
meilleure qualté.

1500 lb. de Graines de Trèfle de Itatidon.100 minot de Crains de Mit jactée, d'una qualité

-AUSSI,-
Un asant\ment de GRL.NES NOUVELL.A de

Jardin.

31 mares.
A. URQUIIART.

M. F. X. BRJJZEAU.
iranspor son Magasin de Marchaiidisas
Sechlî idans le M naasiin le Fer ci-devant oc-

cupé par M. LEWIS IIALDIMAND, rue SI.
P>i , iM2, prciëiére porte après avoir dépassé le
mar~gasin aI .occupaai du côté du MarhNnt

a Rue St. Vincent.
Montréal, 19 mai.

MARCHANDISES NOUVELLF.S.
PREMIERE IMPORTATION CE PRINTEMPS.

NFORME rspecluousement les Dames de
iMontréal.i <'i vient de recevi (par la vois
du New-Yark,) un a'orimrsent dos plus oplon-

lides t dos plos nouveaux PATRONS DE H-
LES D'ETE', de Mouseline de Laine rançais,
Bnrégesetc. etc, tRUBANS DE SATIN et autre.'
por garir has ocaponux; OrNTS, de Pari, de

medleurs qualité ; EuAR AiT-rricirrL de
differenius variétés, Lacet, Frange, Boutons oesoie
et en acior, tc., etc..

Son as.rtinmont do CHALES lgers do Paisey
ont très romplet, il a aussi de la Batiste imprimé.
do lloyo.

Partie Ouesnt
de la rue Noire-Dano, No.203.

blotilréuli, 24avril, 1847.

BUREAU DE LA COMPAGNIE

CONTRE LE FEU,
DUI

COMTE DE MONTREAL.
VIA est par le présent donné que Mi. G. N.
GOSSEI.IN est autorid t coleter ce qui est
S da à cette nstitutln.

P. L. LE TOURNEUX
Sscrétalr.

Mlantair, mal 4 1846.

PORCELAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRtS.

EN GROS ET ENDETAIL.

F Soussigné prie ses amis et la publie en général,
d'aréer srerem.reiomeits pour ilannouragament li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il empâre qu'ils lui con.
tinueront leur patronages.

Son Fond do Ma min ast maintenant romplet avec les
dllfrentev deseriptions de Miarchandise as.mentionnes,
et il aelle articuliérement l'attention sur la grandet e-
ri6te darie fàde

KAOLIN ilON STONE.
Tables, dyres et utiles, Services pour la Dessert la

Thé, le éjoouner et pour Chambreisà Coucher1 .Lasupe,
de Lecture, de Palmar, Lamnpes Couvertes arec Chemi-
ndes ; Coupes pour manger le lu, Verres à Gelée-
Moules à Blanc-manger, Services pour Thé et Csfé, de
Métal Anglae Couteaux et Fourchettes pnur le Diner
et le Déjeuner, sontds en Ivoire, Cuillèresd dsoupe et à
Té, Cabarets à Thé, Thermemtres, etc., etc.

L'anrtmlnent en Gros est somplet, et Il s trouve avec
an assortiment très étendu de Marchandises communes
contvenablen pour le commerce de la ville et de la cam-
pagne, lesquelles pouvent &are vendues par ballots ou par

l d'une douzaine.
Pour Dtre rendus t Bas Pris;

WBEIlT ANDERSON,

171, rie St. Pati,
Présqus vis4.-vs la Maison de Douaa,

lontrdal, 27 fév. 1846.

-4 VENDRE

A CE BUREAU,
LES SEPT LIVRAISONS DE LA

Revue de Legislationet do
Jurisprudence,

Prix un ECU) ehague Livraionr;


